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	À la mémoire de ma grand-mère Denise,

	Qui nous a quittés en 2021

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le 12 septembre 1962,

	 

	C’est le jour de ma naissance.

	 

	Toute l’histoire contenue dans ce livre est authentique.

	 

	Les photographies, les personnes,

	 

	C’est mon histoire.
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	Fos-sur-Mer, un charmant village provençal de 1500 habitants en 1962, niché à 50 kilomètres de Marseille, le long des côtes méditerranéennes, marquant le début de la Camargue. À cette époque, les taureaux et les chevaux étaient presque voisins de Fos, à Port-de-Bouc.
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	Ancienne maternité de Port-de-Bouc.



	
 

	 

	 

	 

	 

	Voici mon histoire…

	 

	 

	 

	Je suis né à Port-de-Bouc, en Provence, le 12 septembre 1962, vers 16 heures, avec trois mois d’avance, ce qui a suscité des inquiétudes à la maternité. Mes parents, Mireille et Richard, étaient jeunes lorsqu’ils se sont mariés en février de la même année, ma mère avait 16 ans, et mon père, 18 ans. Ma mère est originaire de Saumur, le pays des châteaux, et elle est arrivée à Fos-sur-Mer à l’âge de 16 ans. Mon père est né à Fos, rue de l’Étang.

	 

	Ma naissance prématurée m’a fait peser seulement 1,2 kg, avec une petite tête semblable à une orange et un corps de la taille d’une bouteille d’Évian. Ma grand-mère Denise a joué un rôle essentiel dans ma survie cette nuit-là à la maternité de Port-de-Bouc. Elle m’a surveillé toute la nuit pour m’empêcher de m’étouffer en me maintenant la tête en bas pour éviter que je ne suffoque.

	 

	Finalement, au petit matin, j’étais toujours en vie, malgré les inquiétudes des infirmières. Mes parents étaient soulagés d’apprendre que j’étais en vie, et je dois beaucoup à ma grand-mère Denise pour sa vigilance cette nuit-là.

	En raison de ma prématurité et de l’âge jeune de ma mère, j’ai été transféré à Marseille en ambulance pour être placé en couveuse pendant trois mois à l’hôpital Saint-Joseph. Mes parents venaient me rendre visite chaque mois, me regardant à travers une vitre.

	 

	Après trois mois en couveuse, je suis rentré chez moi à Fos-sur-Mer, où mes parents habitaient au bas du château de l’Hauture, rue des Remparts. Cependant, cette situation a été de courte durée, car ma mère était trop jeune pour s’occuper d’un prématuré. Une assistance sociale est intervenue et a recommandé de me placer en foyer. Mes parents ont dû accepter cette décision, bien que cela ait été difficile pour eux.

	 

	Heureusement, ma grand-mère Denise et mon grand-père Henry se sont portés volontaires pour me garder à Marseille. Ma grand-mère a dû quitter son travail pour s’occuper de moi, et presque tous les jours, un médecin venait à la maison pour lui montrer comment prendre soin d’un prématuré. Mes parents venaient me rendre visite les week-ends, et ainsi, les années ont passé.
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	De l’âge de deux à cinq ans

	 

	 

	 

	Dès que j’ai pu marcher, je partais en promenade avec mon grand-père, passant d’agréables moments en compagnie de pépé Henry, qui arborait toujours sa casquette. Chaque jour, nous arpentions les rues de Marseille, de La Penne-sur-Huveaune à La Pomme, en passant par le quartier Air Bel et le célèbre Vieux-Port.

	 

	Un jour mémorable, nous avons décidé de visiter le parc Chanot. Je me souviens de cette sortie en compagnie de pépé Henry, de tonton Jean, d’origine italienne, d’un ami de mon grand-père, de ma grand-mère et moi-même. Au parc, mon pépé a loué une barque, et nous voilà partis pour un tour en bateau. Cependant, mon pépé s’est pris pour un gondolier de Venise, et nous nous sommes retrouvés coincés au milieu du lac. Cela a provoqué un fou rire général, et pépé a bien failli tomber à l’eau. Je me rappelle aussi qu’à l’entrée du parc Chanot, il y avait toujours un monsieur noir qui vendait des souvenirs d’Afrique. À chaque visite, je lui demandais de me rapporter un singe, un vrai, et il me répondait toujours « oui, je te rapporterai un singe ». Pourtant, au fond de moi, je savais que je n’aurais jamais ce singe.
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